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I. RESULTATS DES ETUDES DU MODELE ELECTROSTATIQUE 
D'AIMANT KICKER A PLEINE OUVERTURE *

par B.A. Larionov

Les etudes suivantes étaient destinées à vérifier avec 

une précision accrue les résultats des mesures préliminaires 

présentées par B. Kuiper en novembre 1967, afin de tenter de 

trouver une disposition des écrans et une forme des pôles de 

l’aimant pour lesquelles la réduction du flux soit maximale pour 

une ouverture fixe et une non-homogénéité du champ données.

Les mesures ont été effectuées selon le schéma de la

Figure 1 :

Fig. 1

La précision requise pour les mesures était atteinte 

de la façon suivante :

1. Les potentiels sur les pôles de toutes les variantes du 

modèle étaient égaux à 0.1 % près;
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2. La lecture des indications au point de mesure était précise 

au 4ème chiffre près;

3. Pour éliminer l'influence de la non-homogénéité de la 

conductibilité du papier, qui était de Vordre de 5% les 

mesures ont toujours porté sur des points identiques fixés. 

Les positions des sondes en ces points étaient définies avec 

une précision meilleure que 0,1 mm.

Dans ces conditions, les résultats furent reproductibles 

avec une précision meilleure que 0,2 %.

Les mesures suivantes ont été faites sur les modèles 

électrostatiques d’aimant à pleine ouverture :

a) Mesure de la distribution du champ magnétique dans le plan 

médian et à la surface des pôles par le relevé de la chute de 

potentiel aux points correspondants;

b) Mesure du flux magnétique total par l’intermédiaire de la mesure 

de la résistance ohmique du modèle.

Les résultats des mesures magnétiques- sont donnés aux 

tableaux I-XVI et représentés par les graphiques 1(a) - 5(a), pour 

le plan médian, et 1(b) - 5(b) pour le champ au voisinage des pôles.
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Les résultats des mesures pour toutes les variantes 

d’aimant ont été normalisés. A cet effet, on a effectué des mesures 

pour w = 140 et on a trouvé pour chaque point de mesure le coeffi

cient : 

i = numéro du point de mesure

n = 27 - nombre de points de mesure.

Pour chaque variante d’aimant, les valeurs B qui 

figurent dans le tableau sont définies par :

Pour chaque variante d’aimant, on avait trouvé les 

coefficients et en fonction de la largeur des pôles w .

λ - coefficient de réduction de l’inductance

- coefficient d’augmentation du courant

 - produit .
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Les conclusions suivantes découlent de l’analyse des

résultats des mesures.

Les variantes des Fig. 4 (a, b, c) et 5 (a, b, c) sont

les plus intéressantes du point de vue de l’obtention d’un coeffi

cient minimal.

Pour la variante de la figure 4, avec w = 60 , nous

avons φ =0,73; pour la variante de la figure 5, avec w = 60,

φ = 0,7.

Toutefois, la variante de la figure 4 présente une zone

d’homogénéité du champ plus grande et le champ au voisinage des

pôles de l’aimant est sensiblement réduit, ce qui est important,

compte tenu de l’effet possible de saturation des ferrites.



-1-



-2-



-3-



-4-



-5-



-6-



-7-



-8-



-9-



-10-



-11-



-12-



-13-



-14-



-15-



-16-


